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PRÉFACE
« “Sexualité” est ici à entendre au sens
élargi, usité en psychanalyse, et à ne pas
confondre avec le concept plus étroit de
“génitalité”
1
.»
La phrase mise en exergue explicite l’intitulé du pré-
sent recueil ; elle constitue aussi le théorème fondamental,
pour ainsi dire, de la théorie sexuelle de Freud, élaborée
dans les Trois essais et poursuivie après 1905. La sexualité
dont il s’agit en psychanalyse n’est donc pas cette sexua-
lité « génital e » communément admise : une sexualité
adulte, ou post-pubertaire, localisée dans les organes géni-
taux, circonscrite à l’acte sexuel et destinée ultimement à
la reproduction sexuée. Comme le dit Freud en conclusion
de la XX
e
Leçon sur « la vie sexuelle de l’être humain » :
« En dehors de la psychanalyse, ce qu’on nomme sexua-
lité ne se rapporte qu’à une vie sexuelle restreinte, se trou-
vant au service de la reproduction et appelée normale
2
.»
1. Freud, « Introduction à Sur la psychanalyse des névroses de guerre »
(1919), OCF.P, XV, p. 220.
2. Leçons d’ introduction à la psychanalyse (1916-1917), OCF.P, XIV,
p. 329.
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La sexualité « au sens élargi » dont parle Freud pré-
cède et excède cette sexualit é dite normale ; c’est une
sexualité infantile, une sexualité trouvant sa source dans
tous les lieux du corps dits érogènes et dont le but est
tourné vers l’acquisition de plaisir : « la sexualité est déta-
chée de ses relations par trop étroites aux organes géni-
taux et elle est posée comme une fonction du corps plus
englobante, tendant au plaisir, qui n’entre que secondaire-
ment au service de la reproduction
1
.» L’auto-érotisme,
les pulsions partiell es dépendantes de différentes zones
érogènes, la recherche de plaisir (ce que Freud nommera
le « plaisir d’organe »), sont les principales notions qui
définissent la sexualité infantile. En contrepoint, pour
marquer la différence avec l’autre sexualité adulte et nor-
male, Freud manque rarement de faire référence à la fonc-
tion de reproduction et à la génitalité. Par exemple dans
« La disposition à la névrose de contraint e » (p. 107
2
):
« La clef de voûte de la psychanalyse est la reconnais-
sance des pulsions partie lles sexuelles, des zones éro-
gènes et de l’exte nsion ainsi acquise du concept de
“fonction sexuelle”, par opposition à la “fonction géni-
tale” plus étroite. »
Cette affirmation d’une sexualité infantile se double
d’une autre proposition, plus radicale encore, celle du
caractère pervers de cette sexualité. La sexualité infantile
est une s exualité intrinsèquement perverse, parce que,
justement, non génitale, auto-érotique, trouvant son plai-
sir sur le corps propre : « nous appelons précisément per-
verse une activité sexuelle dans le cas où elle a renoncé
au but de la reproduction et poursuit l’obtention du plai-
sir comme un but qui en est i ndépendant
3
.» Le mot
1. « Autoprésentation » (1924), OCF.P, XVII, p. 85.
2.
Pour la référence aux articles rassemblés ici, la pagination indiquée
dans le texte entre parenthèses (sans mention du titre et du volume des OCF.P)
est celle du présent « Quadrige ».
3. Leçons d’introduction, op. cit., p. 326.
SexualitéVI
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« pervers », dans cette définition, n’a plus rien d’infâmant
et n ’implique aucun jugement moral. Il y a bien, à côté
de la sexualité normale, une sexualité « anormale », telle
que recensée par exemple dans la Psychopathia sexualis
et dans le premier des Trois essais sur « les aberrations
sexuelles ». Or Freud, tout simplement, fait de ces per-
versions adultes le prolongement de la sexualité infantile
perverse : « tous les penchants à la perversion ont leur
racine dans l’enfance, les enfants ont toute prédisposition
à ces penchants et les mettent en œuvre dans une mesure
correspondant à leur immaturité
1
[…]».
L’enfant est « pervers », parce qu’il est prédisposé à
toutes les perversions du fait même de sa sexualité auto-
érotique, et l’adulte pervers n’est lui-même que l’ incarna-
tion et l’exagération de cette sexualité infantile perverse
en puissance. Freud le disait déjà plus abruptement dans
le cas Dora : « Quand donc quelqu’un est devenu lourde-
ment et manifestement pervers, il est plus exact de dire
qu’il l’est resté
2
.» C’est la thèse avancée dans les Trois
essais ; cette prédisposition infantile aux perversions y
est triplement qualifiée : « générale », « égale », « poly-
morphe »
3
. Série à laquelle il faut ajouter un quatrième
terme : « indifférenciée ». Il apparaît dans une page du cas
Dora où Freud formule pour la première fois (dès 1901,
ou plus vraisemblablement en 1905, au moment de la
publication) cette thèse d’une sexualité perverse.
Chacun d’entre nous, dans sa propre vie sexuelle, outre-
passe un petit peu, ici ou là, les frontières étroites assignées au
1. Ibid., p. 320.
2. « Fragment d’une analyse d’hystérie » (1905 [1901]), OCF.P, VI,
p. 230.
3. Les énoncés méritent d’être relevés : une « prédisposition sexuelle
perverse générale », une « égale prédisposition à toutes les perversions »,
une « prédisposition perverse polymorphe ». Trois essais sur la théorie
sexuelle, OCF.P, VI, p. 177 (pour le premier) et 127 (pour les deux
suivants).
Préface VII
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normal. Les perversions ne sont ni des bestialités ni des dégéné-
rescences, au sens pathétique du terme. Ce sont des développe-
ments de germes qui dans leur ensemble se trouvent contenus
dans la prédisposition sexuelle indifférenciée de l’enfant
1
.
« Fragment d’une analyse d’hystérie »,
OCF.P, VI, p. 130.
C’est cette « prédisposition indifférenciée » qui sera
nommée « prédisposition perverse polymorphe » dans les
Trois essais et dans l’article de 1906 (p. 11). Il faut noter
qu’en allemand « pervers » et « polymorphe » ne sont pas à
égalité ; polymorph est adverbial et vient qualifier pervers.
L’expression se traduirait littéralement par « polymorphi-
quement pervers » ou « pervers de manière polymorphe ».
Cette polymorphie renvoie donc à la multiplicité des
sources d’excitation dans le corps, et donc au caractère
multiforme de la sexualité perverse auto-érotique.
Freud, curieusement, ne maintiendra pas l’expres-
sion
2
et préférera qualifier par la suite cette sexualité de
« dispersée », « dissociée » ou « non centrée ».
Cette vie sexuelle de l’enfant, dispersée, riche mais disso-
ciée, dans laquelle chaque pulsion prise une à une s’adonne à
l’acquisition de plaisir indépendamment de chaque autre
[…] connaît maintenant [à la puberté] un rassemblement.
De la psychanalyse, OCF.P, X, p. 44.
Mais ces qualificatifs servent précisément à annoncer
le second mouvement du développement sexuel, celui du
1. La thèse sera reprise à peu près dans les mêmes termes dans
«L’intérêt que présente la psychanalyse » (1913) : « Mais [la sexualité
infantile] est quelque chose d’autre que la sexualité dite “normale” de
l’adulte. Son champ inclut les germes de toutes ces activités sexuelles qui
seront plus tard abruptement opposées en tant que perversions à la vie
sexuelle normale, mais qui alors ne peuvent qu’apparaître incompréhen-
sibles et dépravées. » OCF.P, XII, p. 114-115.
2. À deux exceptions près : dans les Leçons d’introduction (OCF.P,
XIV, p. 215) et dans l’« Autoprésentation » (OCF.P, XVII, p. 85).
SexualitéVIII
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rassemblement ou regroupement des pulsions partielles,
tel que Freud en établit le programme au début du troi-
sième Essai sur « les reconfigurations de la puberté ».
La pulsion sexuelle était jusqu’ici principalement auto-
érotique, elle trouve maintenant l’objet sexuel. Elle s’exer-
çait jusqu’ici à partir de pulsions et de zones érogènes iso-
lées qui, indépendamment les unes des autres, cherchaient
comme but sexuel unique un certain plaisir. Maintenant un
nouveau but sexuel est donné et toutes les pulsions partielles
agissent conjointement pour l’atteindre, tandis que les zones
érogènes se subordonnent au primat de la zone génitale.
Trois essais, OCF.P, VI, p. 145.
*
**
La théorie sexuelle de Freud, prise dans son ensemble
(oudumoinsdansl’ensemble ici découpé, qui va
de 1906 à 1931), obéit à deux mouvements contraires
mais complémentaires. Un premier mouvement conduit
d’une sexualité déterminée, trop déterminée (génitale) à
une sexualité infantile plus étendue et, en dernière ana-
lyse, indéterminable : « aussi impossibles à méconnaître
que soient les manifestations de la sexualité infantile
dans les années tardives de l ’enfance, elles semblent
pourtant se volatiliser dans l’indéterminable à mesure
que l’on s’approche de leurs débuts
1
. » Mais ce premier
mouvement (centrifuge) de la théorie sexuelle s’accom-
pagne d’un autre, calqué sur celui-là même du dévelop-
pement sexuel, menant d’une sexualité infantile perverse
à une sexualité génitale où vont prédominer le complexe
d’Œdipe et le complexe de castration. C ’est ce second
1. Leçons d’introduction, op. cit., p. 332.
Préface IX
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mouvement pour l’essentiel que les textes rassemblés ici
permettent de suivre.
*
**
Il faut ici marquer un temps d’arrêt et revenir à 1905,
où une page se tourne. La théorie sexuelle des Trois
essais, en effet, est une théorie seconde, qui vient après
la théorie de la séduction.
Dans le paragraphe sur la prédisposition perverse poly-
morphe, Freud n’a pas encore renoncé à faire intervenir
l’influence externe de la séduction : « Il est instructif de
constater que l’enfant, sous l’influence de la séduction, peut
devenir pervers polymorphe, pouvant être dévoyé vers tous
les outrepassements possibles. » Mais la séduction comme
théorie a déjà été condamnée, au paragraphe précédent, en
une phrase : « Il va de soi qu’il n’est pas besoin de la séduc-
tion pour éveiller la vie sexuelle de l’enfant, un tel réveil
pouvant aussi s’effectuer spontanément à partir de causes
internes
1
. » Freud, à ce moment précis, laisse ouverte la
possibilité de la séduction comme facteur externe acciden-
tel, venant s’ajouter au facteur constitutionnel (les « causes
internes »)
2
.L’hésitation sera pourtant de courte durée, et la
« Récapitulation » finale tranchera en faveur d’une prédis-
position innée : « le point de vue s’imposa à nous que la
prédisposition aux perversions est la prédisposition géné-
rale originelle de la pulsion sexuée humaine
3
[…]».
« Mes vues sur le rôle de la sexualité dans l’étiolo-
gie des névroses ». Cet article de 1906 suit immédiate-
1. Trois essais, op. cit., p. 126.
2. Sur la présence insistante et marginale de la séduction dans les Trois
essais, voir J. Laplanche, « Les Trois essais et la théorie de la séduction », in
Sexual, Paris, PUF, « Quadrige », 2007, p. 241-256.
3. Trois essais, op. cit., p. 169.
SexualitéX
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ment les Trois essais. Texte de témoignage, il est ici
donné en ouverture de ce recueil parce qu’il signe
l’acte de décès de la séduction réelle, désavouée
comme une erreur (p. 8). Ne reste plus qu’une « prédis-
position sexuelle constitutionnelle » (p. 11). Freud
reviendra plus tard à une position moins partiale, plus
équilibré e.
La significativité de ce temps de l’enfance est double :
d’ une part, c’est là que se sont tout d’abord montrées les
orientations pulsionnelles que l’enfant a apportées dans sa
prédisposition innée, et deuxièmement, d’autres pulsions de
l ’enf ant ont été tout d’abord éveillées, activées, par des
actions venant de l’extérieur, des expériences vécues acci-
dentelles.
Leçons d’introduction, OCF.P, XIV, p. 374.
Dans les Trois essais,l’avancée théorique s’ accom-
pagne donc d’un recul. Une sexualité infantile perverse,
mais une sexualité innée. « En vérité, le nouveau-né en
venant au monde apporte avec lui de la sexualité […]»
(p. 19). Ou encore : « Il semble certain que le nouveau-né
apporte avec l ui des germes de mo tions sexuelles, qui
continuent de se dévelop per pendant u n temps […]
1
».
Soucieux de battre en brèche la fable d’une enfance
asexuelle, Freud n’hésite pas à faire apparaître la sexua-
lité « dès le début de la vie extra-utérine
2
».
Nous avons trouvé regrettable que l’on ait contesté à
l’âge enfantin l’existence de la pulsion sexuelle et que l’on
ait décrit les manifestations sexuelles, bien souvent obser-
vables chez l’enfant, comme des incidents contraires à la
règle. Il nous sembla plutôt que l’enfant apporte avec lui en
venant au monde des germes d’activité sexuelle et que, déjà
lors de l ’ingestion de nourriture, i l jouit concomitamment
1. Ibid., p. 111.
2. « Psychanalyse » (1926), OCF.P, XVII, p. 293.
Préface XI
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d’une satisfaction sexuelle qu’il ne cesse ensuite de chercher
à se procurer dans l’activité bien connue du « suçotement ».
Trois essais, OCF.P, VI, p. 170.
L’image récurre nte des « germe s » de la pulsion
sexuelle trahit une conception endogène de la sexualité,
même si cette conception n’exclut pas – comme dans
cette dernière citation, avec l’idée d ’une « c oncomi-
tance » – que l ’excitation sexuelle puisse naître par
étayage.
Quelque chose de cette conception endogène subsiste
dans les prés entat ions qu’a parfo is données Fre ud du
développement sexuel, où celui-ci se résume à une suc-
cession de stades s’enchaînant de manière mécanique et
comme natur elle (« co nforme à une l oi », d ira-t ‑ il dans
l’Abrégé de psychanalyse). Dans la XX
e
Leçon, pourtant
l’un des textes les plus accomplis de la théorie sexuelle,
Freud va même jusqu’à comparer ces phases successives
à « un développement plusieurs fois répété comme celui
menant de la chenille au papillon
1
».
Quoi qu’il en soit de ce « fourvoiement biologisant »,
comme l’a appelé Jean Laplanche, l’élargissement de la
notion de sexualité reste l’un des principaux acquis de la
théorie sexuelle.
Il fallut élargir le concept du sexuel jusqu’àcequ’il
englobe plus que la tendance à l’union des deux sexes dans
l’acte sexuel ou à la provocation de sensations de plaisir
déterminées au niveau des organes génitaux. Mais cet élar-
gissement trouvait sa récompense dans le fait qu’il devenait
possible de saisir la vie sexuelle enfantine, normale et per-
verse, à partir d’un ensemble cohérent.
« “Psychanalyse” et “ Théorie de la libido” » (1922),
OCF.P, XVI, p. 193.
1. Leçons d’introduction, op. cit., p. 339.
SexualitéXII
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Cet ensemble cohérent, c’est celui fourni par la sexua-
lité infantile perverse d’où procèdent aussi bien la sexua-
lité normale que la sexualit é perverse de l ’adulte – ou
son « négatif », la névrose. On peut se reporter ici au
résumé des Trois essais dans l’article de 1906 où Freud
expose cette « connexion simple entre santé, perversion
et névrose ». L’équation étiologique est simple : une pul-
sion partielle sexuelle trop forte, et c’est la perversion ;
un refoulement trop étendu des pulsions perverses, et
c’est la névrose. Les composantes de la pulsion sexuelle
soustraites au développement normal peuvent ainsi se
manifester sous une forme positive ou négative. La
« santé », la « norme » (autrement dit la sexualité nor-
male) résulte, elle, « du refoulement de certaines pulsions
partielles et de certaines composantes des prédispositions
infantiles,ainsiquedelasubordinationdetoutesles
autres au primat des zones génitales mises au service de
la fonction de reproduction […] » (p. 11).
Dans la perversi on adulte, telle ou telle pulsion par-
tielle a pris le dessus sur les autres ; dans la sexualité nor-
male, c’est en éliminant certaines de ces pulsions partielles
qu’est atteinte la configuration finale. Mais toutes deux,
perversion adulte et sexualité normale, ont un caractère
commun, celui d’opérer une sélection parmi les pulsions
partielles et de restreindre ainsi l’étendue – la polymor-
phie – de la sexualité infantile dont elles sont issues.
Un passage de la XX
e
Leçon mérite d’être cité ici.
Freud y introduit la notion de centrage (Zentrierung), une
pièce e ssentielle de la théorie sexuelle, même si elle
n’intervient que ponctuellement. Freud n ’emploie pas
comme tel le terme de recentrage ; mais c’est bel et bien
ce mouvement centripète du développement sexuel qui
est suggéré là.
La sexualité perverse est en règle générale éminemment
centrée, tout ce qu’on fait pousse vers un but – la plupart du
Préface
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temps unique –, une pulsion partielle a chez elle le dessus,
pulsion qui est ou bien la seule pouvant être mise en évi-
dence, ou bien celle qui a soumis les autres à ses visées. À cet
égard, il n’y a pas d’autre différence entre la sexualité per-
verse et la sexual ité normale que le fait que les pulsions par-
tielles domi nantes, et par là les bu ts sexuels sont distincts. Ici
comme là, c’est pour ainsi dire une tyrannie bien organisée,
sauf qu’ici c’est une famille, là une autre famille, qui s’est
emparée du pouvoir. En revanche, la sexualité infantile est
dans l’ensemble dépourvue d’un tel centrage et d’une telle
organisation, ses pulsions partielles isolées ont les mêmes
droits, chacune poursuit de son propre chef l’acquisition de
plaisir. [je souligne]
Leçons d’introduction,XX
e
Leçon,
« La vie sexuelle de l’être humain », p. 334.
Quelques pages plus loin, Freud comparera cette sexua-
lité infantile encore « dépourvue de centrage » à un autre
régime, celui de l’anarchie. La vie sexuelle est une nouvelle
fois qualifiée de « dispersée », comme en 1910. « Aupara-
vant, une vie sex uelle pour ainsi dire dispersée, activité
autonome des pulsions partielles isolées tendant au plaisir
d’organe. » « Cette anarchie », poursuit Freud, est « atténuée
par des amorces d’organisations “prégénitales”
1
[…]».
Deux « régimes » gouvernent donc la sexualité au cours
de son développement ; à l’anarchie de la sexualité infan-
tile doit succéder la tyrannie de la sexualité adulte normale
– pour ne pas laisser le champ libre à l’une ou l’autre per-
version. La tyrannie de la sexuali té no rmale consist e à
introduire un certain ordre dans le désordre initial de la
sexualité infantile, à lui imposer une « organisation », autre-
ment dit à lier et maîtriser une sexualité « déliée » au départ.
Il importe de limiter l’auto-érotisme, « parce que s’y
attarder rendrait pour plus tard la pulsion sexuelle immaî-
trisable et inexploitable » (p. 48). Cette tâche que Freud
1. Leçons d’introduction, op. cit., p. 339-340.
SexualitéXIV
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assigne à l’éducation est une autre forme de la « tyran-
nie » exercée sur la sexualité infantile perverse, tyrannie
plus tempérée, devant trouver une voie moyenne entre le
libre cours laissé à la pulsion sexuelle et une répression
trop violente.
Du point de vue de la sexualité restreinte (génitale)
cependant, les pulsions partielles perverses sont et reste-
ront inutilisables – inutilisables aux fins de la reproduc-
tion. Elles sont donc appelée s à être réprimées ou
inhibées, mais elles peuvent néanmoins connaître un autre
destin, en étant déviées de leurs buts sexuels et tournées
vers d’autres fins – sublimées.
On retrouve cette idée d’un double destin des pulsions
sexuelles perverses – répression d’un côté, sublimation
de l’ autre – dans ce qui est l’une des principales proposi-
tions théoriques de « La morale sexuelle “culturelle” et la
nervosité modern e » (1908) : « Pendan t ce dé veloppe-
ment, une part de l’excitation sexuelle fournie par le
corps propre est inhibée comme étant inutilisable pour la
fonction de reproduction et, quand le cas est favor able,
dirigée vers la sublimation. Les forces exploitables pour
le travail de culture sont ainsi très largement acquises par
la répression des parts dites perverses [c’est Freud qui
souligne] d e l’excitation sexuelle. » (p. 49) L’idée sera
reformulée du point de vue de l’éducation dans « L’intérêt
que présente la psychanalyse ».
[La psychanalyse] peut aussi enseigner quelles pré-
cieuses contributions apportent à la formation du caractère
ces pulsions asociales et perverses de l’enfant lorsqu’elle s ne
sont pas soumises au refoulement, mais qu’elles sont, par le
procès de ce qu’on appelle sublimation, détournées de leurs
buts originels et tournées vers des buts plus précieux. Nos
vertus les meilleures ont poussé sur le sol des dispositions
les plus mauvaises, en tant que formations réactionnelles et
sublim ations. L’éducation devrait se garder soigneusement
d’ensevelir ces précieuses sources de forces et se limiter à
Préface
XV




[image: ]Dossier : puf349504_3b2_V11 Document : PUF_349504 -©
Humensis -
Date : 28/2/2018 8h54 Page 16/320
favoriser les procès par lesquels ces énergies sont conduites
sur de bonnes voies. [je souligne]
«L’intérêt que présente la psychanalyse »,
OCF.P, XII, p. 125.
Freud reprend là, en usant d’un langage faussement
moralisant, un développement important des Trois essais
sur la formation réactionnelle et la sublimation. « Nos ver-
tus les meilleures », ce sont les formations réactionnelles,
ces digues ps ychiques (pudeur, dégoût, morale) édifiées
pendant la période de latence. Les « dispositions les plus
mauvaises », ce sont les motions sexuelles infantiles dites
perverses (mais qui, dans l’acception nouvelle que Freud
donne au mot « pervers », ne sont justement plus « mau-
vaises ») – autrement dit la prédisposition sexuelle perverse
générale. « O n peut do nc estimer que la préd ispositi on
sexuelle perverse générale de l’enfance est la source de
toute une série de nos vertus, pour autant que, par forma-
tion réactionnelle, elle donne le branle à leur création
1
.»
Si ces motions sexuel les perver ses infantil es, par
ailleurs inutilisables aux fins de la reproduction, sont mal-
gré tout « exploitables pour le travail de culture », c’est
qu’elles constituent des « sources de forces », des « éner-
gies » pouvant être mises à profit et transformées, en par-
ticulier durant la période de latence. Celle-ci, telle que
définie dans les Trois essais,n’est pas une interruption de
la vie sexuelle, bien au contraire. La « production d’exci-
tation sexuelle » n’y est « nullement suspendue », mais se
poursuit et fournit cette « provision d’énergie » qui peut
être « conduite vers d’autres fins
2
».
Il est cependant des motions sexuelles perverses plus
difficilement exploitables et plus inconciliables : les pul-
1. Trois essais, op. cit., p. 177.
2. Ibid., p. 113 et 177.
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sions « coprophiles » de l’érotisme anal. Ces « penchants
coprophiles constitutionnels » (p. 80) se traduisent chez
l’enfant par la haute estime qu’il attache initialement
à s es pro pres excrémen ts pour lesqu els il n ’éprouve
d’ab ord a uc une répugnance . « La psychanalyse nous a
enseigné que dans les t emps originaires de l’enfance,
l’excrément était une subst ance hautement appréc iée
en laquelle les pulsions coprophiles trouvaient leur satis-
faction
1
.»
« Assez de ces monstruosités ! L’évacuation des selles
serait donc la source d’une satisfaction de plaisir sexuelle
qu’exploiterait déjà le nourrisson ! L’excrément serait une
substance de grande valeur, l’anus une sorte d’organe géni-
tal ! » Le thème de l’analité dans la théorie sexuelle peut
bien avoir suscité des réactions indignées, comme celles
que Freud prête ici à son auditoire dans la XX
e
Leçon
2
.
Mais les différentes manifestations sexuelles de l’érotisme
anal chez l’enfant (la rétention des selles pour obtenir un
gain de plaisir marginal, la manipulation jouissive de ses
propres excréments, la « stimulation masturbatoire de la
zone anale avec le doigt
3
») sont peut-être moins scanda-
leuses que l’hypot hèse avancée par Fre ud d’une perma-
nence de l’érotisme anal tout au long de la vie, même après
que cet érotisme anal a été refoulé et relayé par l’érotisme
génital. Cette « source de plaisir ensevelie
4
»qu’est la zone
anale ne tarit jamais en réalité.
Pour l’enfant, zone anale et zone génitale ne sont pas
nettement séparées et se confondent dans une sorte de
« cloaque indifférencié » (p. 106). Dans un passage peu
souvent cité du Trait d’esprit, Freud fait référence à ce
cloaque, tel que l’enfant se le représente, mais pour
1. « Rêves dans le folklore » (1911), OCF.P, XI, p. 66.
2. Leçons d’introduction, op. cit., p. 325.
3. Trois essais, op. cit., p. 123.
4. « Rêves dans le folklore », op. cit., p. 80.
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donner cette fois une définition générale du sexuel, « dans
son sens ancien, infantile ».
Le sexuel (das Sexuelle)[…] englobe davantage que ce
qui particularise les deux sexes, c ’est ‑à-dire englobe en
outre ce qu’il y a de commun aux deux sexes, à quoi s’étend
la honte, donc l’excrémentiel (das Exkrementelle) dans toute
son étendue. Mais cela est l’étendue même qu’a le sexuel à
l’âge enfantin quand pour la représentation existe en quelque
sorte un cloaque à l’intérieur duquel le sexuel et l’excrémen-
tiel sont mal séparés ou ne le sont pas du tout […] le sexuel
inclut encore l’excrémentiel, il se comprend dans son sens
ancien, infantile.
Le trait d’esprit et sa relation à l’inconscient,
OCF.P, VII, p. 116.
La représentation infantile d’un cloaque indifférencié
n’est pas fausse ; elle renvoie à une réalité anatomique :
« la situation des organes génitaux – inter urinas et faeces
[entre les urines et les fèces] – reste l’invariable facteur
déterminant
1
», commun aux deux sexes.
Le présent recueil comporte quatre articles consacrés
àl’érotisme anal. La préface au livre de Bourke (1913)
est un texte peu connu, où Freud rassemble en deux
pages l’essentiel : la valorisation initiale de l’excrément,
l’apprentissage du dégoût de l’excrément, la translation
de l’intérêt excrémentiel sur l’argent, la proximité anato-
mique de l’anal et du génital et le caractère inextirpable
des penchants coprophiles.
Les trois autres articles relatifs à l’érotisme ana l
abordent moins frontalement cette forme de sexualité ; ils
marquent plutôt la lente absorption du thème de l’analité
dans la théorie sexuelle, tout comme l’érotisme anal est
1. « Du rabaissement généralisé de la vie amoureuse » (1912), OCF.P,
XI, p. 140.
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lui-même « abso rbé » dans la formation du carac tère
(p. 31).
« Caractère et érotisme anal » (1908) envis age l’ éro-
tisme anal une fois que celui-ci a été transposé dans les
trois traits de caractère (ordonné, entêté, économe) et
qu’il a perdu sa « signification érogène » (p. 30).
Dans « La disposition à la névrose de contrainte »
(1913), l’érotisme anal acquiert le statut de « stade »
sadique-anal dans le développement sexuel. Les pul-
sions parti elles – érotiques-anales et sadiques – sont
désormais intégrées dans une « organisation prégéni-
tale
1
» (p. 106 ). L’érotisme anal tend déjà à se fondre
dans l’organisation génitale à venir.
« Des transpositions pulsionnelles, en particulier celles
de l’érotisme anal » (1915-1917) achève cette intégration.
La série d’équivalences assure la transition entre l’éro-
tisme anal (excrément – cade au – argent) et l’érotisme
génital (pénis – enfant). C’est d’ailleurs la série « géni-
tale » (pénis – enfant) qui est c ommentée en premier et
directement référée à l’ envie de pénis, au souhait infantile
de la fille de posséder un pénis comme l’homme. Ce sou-
hait visant le pénis peut ensuite être transposé en souhait
visant l’enfant, ou plus tard en souhait visant l’homme
« en tant que porteur du pénis ». Il n’est pas encore ques-
tion du père et du complexe d’Œdipe dans ce texte. Cette
équivalence ou équation symbolique entre le pénis et
l’enfant sera la clé pour expliquer le complexe d’Œdipe
féminin.
*
**
« Sur les éclaircissements se xuels apportés aux
enfants » (1907) e t « Des thé ories sexuelles infa ntiles »
1. C’est ici la première occurrence du terme.
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(1908). Deux titres où figure le mot « sexuel », mais avec
des sens différents, deux textes où l’on peut tenter de
départager, malgré une certaine confusion terminologique
de Freud, le sexuel et le sexué. Les « éclaircissements
sexuels » des adultes portent en réalité sur la vie sexuée
(das Geschlechtsleben).
[…] il est indispensab le que le sexué (das Geschlecht-
liche) soit dès le début traité à l’égal de toute autre chose
digne d’être connue. C’est avant tout la tâche de l’école de
ne pas esquiver toute mention du sexué , de conférer aux
grands faits de la reproduction, dans l’enseignement sur le
monde animal, leur entière significativité et de souligner
aussitôt que l’être humain partage tout l’essentiel de son
organisation avec les animaux supérieurs. (p. 25)
Car c’est sur le s problèmes de la vie sexuée que
l’enfant s’interroge, en leur apportant de fausses solu -
tions. La question « d’où viennent les enfants » (par
absorption de nourriture), la naissance (par l’intestin), la
procréation (par l’urination), l’acte sexuel (comme acte
sadique), tout cela appartient au domaine du sexué. À
l’exception de la reproduction, justement ; du fait de son
immaturité sexuée,l’enfant ignore le rôle de la semence
masculine et l’existence de l’orifice féminin (p. 85 et
79).
Mais ces fausses solutions de l’enfant ont leur part de
vérité, qui tient au sexuel .L’enfant les élabore « sous
l’influence des pulsions partielles
1
» et « guidé par les
motions de sa propre sexualité
2
».
*
**
1. De la psychanalyse (1910), OCF.P, X, p. 47.
2. Un souvenir d’enfance de Léonard de Vinci (1910), OCF.P,X,
p. 103.
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Vient le moment où la théorie sexuelle tombe sous la
domination du complexe d’Œdipe. Lorsque Freud, dans
« Un enfant est battu » (1919), fait du complexe d’Œdipe
la « pièce maîtresse » ( p. 158), le « point culminant »
(p. 144) de la sexualité infantile, la sexual ité perverse
s’efface, au profit d’une autre sexualité infantile directe-
ment rattachée à l’organisation génitale. Dans le complexe
d’Œdipe de la période infantile-précoce (même si Freud
ne la date pas explicitement, on peut la situer entre 3 et
5 ans), « dans ce choix prématuré de l’amour incestueux,
la vie sexuelle de l’enfant atteint manifestement le stade
de l’organisation génitale ».
[…] Quelque chose comme un pressentiment des buts
sexuels ultérieurs définitifs et normaux domine la tendance
libidinale de l’enfant ; on peut se demander avec un étonne-
ment légitime d’où cela vient, mais o n est en droit d’y voir la
preuve que les organes génitaux ont déjà commencé à tenir
leur rôle dans le processus d ’excitation. (p. 136)
Autre point à souligner. « Un enfant est battu » a pour
sous-titre « Contribution à la connai ssance de la genèse
des perversions sexu elles ». C’est l’apport théorique
« marginal » de ce texte, où la perversion infantile n’est
plus seulemen t considérée comme une pulsion par-
tielle isolée et renforcée, ayant échappé au développement
normal.
Il n’y a certes rien à changer à la conception qui, dans
ces perversions, met au premier plan le renforcement consti-
tutionnel ou l’avance d’une composante sexuelle, mais tout
n’est pas dit pour autant. La perversion ne se trouve plus à
l’état isolé dans la vie sexuelle de l’enfant, m ais est au
contraire incluse da ns l ’ensemble des processus de dévelop-
pement typiques – pour ne pas dire : normaux – que nous
connaissons. Elle est mise en relation avec l’amour d’objet
incestueux de l’enfant, avec le complexe d’Œdipe de celui-
ci, elle surgit d’abord sur le terrain de ce complexe et, après
Préface
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qu’il s’est effondré, elle est souvent la seule chose qui en
reste, héritière de sa charge libidinale […]. (p. 142)
Les deux articles de 1919 (« Un enfant est battu ») et
1920 (« Psychogenèse d ’un cas d’homosexualité fémi-
nine ») témoignent de ce moment où la sexualité infantile
perverse, dans la théorie sexuelle, cède le pas au complexe
d’Œdipe et au choix d’objet incestueux.
Dans « Un enfant est battu », l’amour incestueux pour
le père, un amour « entendu au sens génital » (p. 141),
est centré sur le souhait de recevoir un enfant de lui. Ce
même souhait incestueux inconscient d’avoir du père un
enfant, Freud en fait le pivot de son explication du cas
d’homosexualité féminine (p. 181). Là, le souhait déçu
provoque le basc ulement d’une organisation génitale
(hétérosexuelle) dans l’autre (homosexuelle).
Au centre de « Un enfant est battu », et comme la
véritable raison d’être de l’article, se trouve la deuxième
phase de la fantaisie de fustigation : être battu(e) par le
père. Une fantaisie masochiste, demeurée inconsciente
par suite de l ’ i ntensité du refoulement. « La fantaisie
inconsciente de la phase du milieu avait originellement
une signification génitale, procédant, par refoulement et
régression, du souhait incestueux d’être aimé(e) par le
père. » (p. 148) Freud ne livre qu’une traduction partielle
de cette signification génitale : être aimé(e) – être battu
(e), c’est‑à-dire aussi bien : être coïté(e) par le père
1
.Se
dessine ainsi une position œdipienne féminine passive
tout à la fois génitale (l’amour incestueux pour le père, le
souhait de recevoir du père un enfant) et masochiste, où
1. Nous devons à Jacques André cette traduction intégrale : « s’il y est
bien question de “relation génitale prohibée” (parce qu’incestueuse), les
mots “être coïtée par le père” n’y figurent pas, quand Freud les formule sans
hésitation pour l’Homme-aux-loups dans le même contexte fantasma-
tique. » J. André, Aux origines féminines de la sexualité, Paris, PUF, 1995,
p. 54-55.
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il est possible de situer, en creux, le père séducteur, lui-
même incestueux.
Dans « Psychogenèse d’un cas d’homosexualité fémi-
nine », le présupposé théorique est également le souhait
inconscient d’avoir un enfant du père, issu du complexe
d’Œdipe infantile. Ce souhait inconscient de la jeune fille
est ravivé à la puberté, lorsque la mère donne naissance à
un troisième enfant.
Le souhait d’avoir un enfant, et qui plus est un enfant
masculin, lui devint parfaitement conscient ; que cela dût
être un enfant issu du père et l’image même de celui-ci, son
conscient n’avait pas le droit de l’apprendre. (p. 175)
La reconstruction freudienne de ce qui s’ensuit est sai-
sissante dans son enchaînement.
Mais voilà, il arriva que ce ne fut pas elle qui eut l’enfant,
mais la concurrente haïe dans l’inconscient, la mère. Pleine
de révolte et de rancœur, elle se détourna du père, et même
de l’homme en général. Après ce premier grand insuccès,
elle rejeta sa féminité et aspira à un autre placement de sa
libido.
Notre jeune fille avait donc, après cette désillusion, écarté
d’elle le souhait visant l’enfant, l’amour pour l’homme et le
rôle féminin en général. […] Elle se transforma en homme et
prit la mère, à la place du père, comme objet d’amour. [je
souligne]
L’inversion (Inversion) féminine, l’homosexualité, est
expliquée, pourrait- on dire , p ar une autre inversion
(Umkehrung) : le passage d’une position œdipienne fémi-
nine à un type masculin de choix d’objet. La jeune fille
change d’objet (elle passe de l’objet-père à l’objet-mère)
et de sexe (elle se transforme en homme), suivant ainsi le
cours exactement inverse du développement sexuel de la
femme qui sera exposé dans « De la sexualité féminine ».
Et pourtant, le dernier mot de « Psychogenèse » est
« maternité » (Mutterschaft), et il n’est pas indifférent
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qu’un long développement sur l’homosexualité s’achève
(volontairement ou inconsciemment) sur son contraire (la
maternité comme accomplissement de la féminité). Freud,
exceptionnellement, emploie aussi dans ce texte le terme
de Mütterlichkeit, que les OCF.P ont choisi de traduire par
« maternalité », pour le différencier de « maternité ». Dans
le contexte de ce cas, la « maternalité » renvoie non seule-
ment au « souhait d’être mère […]etd’avoir un enfant »
(p. 172-173) de la jeune fille, mais aussi à l’intérêt qu’elle
porte à l’état maternel en général, aux mères et à leurs
enfants. Tout un ensemble qui justifie que l’on parle d’un
« complexe » de maternalité. Ce complexe de maternalité
correspond au souhait incestueux de départ, le complexe
de masculini té (p. 190) corresponda nt, lui, au c hoix
d’objet homosexuel ultérieur.
Être-coïtée dans « Un enfant est battu », enfanter dans
« Psychogenèse » sont deux situations caractéristiques de
la féminité, ainsi que l’indique Freud à propos des fantai-
sies masochistes
1
. Les articles de 1919 et de 1920 forment
une sorte de p arenthèse, avant que Freud ne fasse du
complexe de castration (angoisse de castration pour le
garçon, envie de pénis pour la fille) le moteur du dévelop-
pement sexuel. La position œdipienne féminine y est don-
née comme première, le souhait d’avoir un enfant du père
n’est pas encore commandé par l’envie de pénis
2
, comme
il le sera dans la suite « œdipienne » de la théorie sexuelle :
«L’organisation génitale infantile » (1923), « La dispari-
tion du complexe d’Œdipe » (1924), « Quelques consé-
quences psychiques de la différence des sexes au niveau
anatomique » (1925). « De la sexualité féminine » (1931)
forme un chapitre séparé de la théorie sexuelle, mais peut
1. « Le problème économique du masochisme » (1924), OCF.P, XVII,
p. 14.
2. Si Freud mentionne l’envie de pénis dans « Psychogenèse », il n’en
fait pas encore le prérequis du souhait d’avoir un enfant.
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néanmoins être intégré à cette suite, dans la mesure où il

traite aussi du complexe d’Œdipe féminin.

De cette « suite œdipienne » bien connue, à laquelle la

théorie sexuelle de Freud a trop souvent été réduite, il faut

d’abord retenir la divergence des deux complexes

d’Œdipe masculin et féminin. Le complexe d’Œdipe du

garçon « vol e li ttéralement en éclats » à la suite de la

menace de castration (p. 228). Celui de la fille, au

contraire, n’est rendu possible qu’après qu’elle a liquidé

son complexe de castration. Elle découvre son manque de

pénis, « sait qu’elle ne l’a pas et veut l’avoir » (p. 223). Il

lui faudra d’abord surmonter son envie de pénis. Renon-

cer au pénis, c’est aussi pour elle (il faudrait plutôt dire :

c’est aussi pour Freud) nécessairement engager un combat


contre l’onanisme. C’est seulement après avoir...
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